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É D I T O R I A L

La nouvelle ministre de l’Éducation, du Loisir et du Sport, madame Line 
Beauchamp, entre en fonction alors que le milieu de l’éducation est 
confronté à une série de problèmes, dont plusieurs affectent la qualité de 
l’enseignement : intégration des élèves en difficulté, décrochage scolaire, 

ratio par classe souvent trop élevé, pauvreté des bibliothèques, manque de ressources 
spécialisées, sans oublier l’implantation d’un nouveau bulletin pour répondre aux 
demandes pressantes des parents, et j’en passe.

Il en est un autre qui doit préoccuper madame la ministre, c’est la baisse marquée 
du nombre d’enseignants masculins dans les écoles du Québec, tant au primaire 
qu’au secondaire. La chute enregistrée depuis 1990 est vertigineuse, comme en 
témoignent les chiffres du MELS lui-même : de 30,4 % qu’ils étaient en 1990, les 
professeurs masculins ne représentaient plus que 22,3 % en 2009 et à peine 12,9 % 
au primaire. Voilà qui est alarmant. Dans un cours obligatoire que je donne aux 
nouveaux étudiants en français au baccalauréat en enseignement secondaire, cet 
automne à l’Université Laval, le pourcentage est encore plus faible : des 87 étudiants 
inscrits, 7 seulement sont de sexe masculin, soit tout au plus 8 % de la clientèle. 
Comment corriger une telle situation ? La question doit être posée et des correctifs 
doivent être apportés, à commencer par la valorisation de la profession auprès des 
étudiants. Il faut aussi de toute urgence revoir la méthode d’engagement des jeunes 
professeurs, qui doivent souvent se contenter, après quatre années de formation, d’un 
statut plus que précaire, avec un salaire à l’avenant, que plusieurs jugent minable. 
De telles conditions peuvent sans doute expliquer que 25 % d’entre eux quittent la 
profession après quelques années seulement, alors que les universités ne parviennent 
même pas à en attirer suffisamment pour atteindre le nombre qui leur est alloué dans 
les divers programmes : français, mathématiques, sciences, où il y a déjà pénurie.

Il faut encore penser à instaurer le mentorat pour aider les jeunes professeurs à 
mieux s’intégrer dans les écoles et à mieux s’adapter à l’exercice de leur profession. 
Car plusieurs décrochent par manque de support, d’appui et d’aide pédagogique, 
ce que peuvent leur fournir ces mentors. De plus, il conviendrait d’assurer aux 
nouveaux professeurs, peu importe l’endroit où ils exercent, une formation continue 
au terme de leurs études universitaires en les incitant à participer à des colloques et 
à des congrès qui leur sont destinés, mais auxquels ils ne peuvent s’inscrire faute de 
moyens financiers ou autres, de s’abonner à des revues susceptibles de les aider dans 
leur enseignement. Tout médecin est membre du Collège des médecins, tout notaire 
est obligatoirement membre de la Chambre des notaires, tout avocat, du Barreau. Les 
professeurs sont laissés à eux-mêmes. Il est temps de donner un bon coup de barre et 
de travailler à la valorisation de l’enseignement pour attirer davantage d’hommes et 
prévenir le décrochage de plusieurs d’entre eux, souvent découragés par le système 
en place. Le gouvernement a dépensé plus de 300 millions de dollars pour contrer 
le décrochage des élèves et augmenter sensiblement le taux des diplômés – 26 % des 
filles et 35 % des garçons ne diplôment pas au secondaire – sans que la situation soit 
corrigée, comme l’a démontré un groupe de chercheurs de l’Université de Montréal, 
qui, dans son rapport, demande de revoir les stratégies d’intervention AGIR. Ne 
pourrait-on pas prévoir aussi un projet d’envergure pour attirer les jeunes professeurs 
et les garder dans la profession ? Québec français offre sa collaboration à la ministre 
qui, nous le croyons bien, est en bonne position pour remédier à la situation. 
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